
Conventional cotton. Proc. belt. Cot. Conf., Menphis (USA), National Cotton Council Memphis TN.

Séance 3 :

Président : Aba ACHI (Ivoire Coton)

Rapporteurs : ITRA-CRA-SH, Togo : A. E. BOLOWA et CRA-CF/BENIN : A. HOUGNI

QUELS SONT LES CRITERES DE QUALITE ACTUELS DU COTON ?

LA VISION DES PRODUCTEURS, DES EGRENEURS, DES FILATEURS, DE LA BONNETERIE ET

DU TISSAGE

Etude de cas réalisée au Brésil

C. Marquié, J. L. Bélot, J. B. de Souza Ferreira Filho, L. R. A. Alves, C. E. C. Ballaminut

CIRAD-CA Unité de Recherche « Qualité et productions cotonnières »

Résumé

La qualité du coton est liée à un ensemble de caractéristiques physico-chimiques, à l’image du produit et à

l’organisation des acteurs pour l’évaluer, la préserver et la faire reconnaître. Du fait de la multiplicité des

critères pris en compte tout au long de la filière, il est difficile d’appréhender la notion globale de qualité.

Les auteurs présentent la démarche et les résultats d’une étude prospective, réalisée au Brésil, sur les marchés

de la fibre de coton, en relation avec la qualité.

Cette étude de cas a permis de définir la QUALITE de la fibre, telle qu’elle est perçue par chaque type d’acteur

(producteurs, égreneurs, filateurs, industries textiles), en fonction des contraintes et des stratégies des

entreprises vis à vis du marché.

La principale conclusion de cette étude est que l’industrie textile nationale ne valorise pas le coton de meilleure

qualité. Elle est globalement satisfaite par la production nationale. La demande externe est plus exigeante, que

ce soit sur la qualité technologique (cas des marchés asiatiques) ou sur les composantes marketing et sociale de

la qualité (normalisation, classification, traçabilité, cas de certains marchés américains et européens).

Introduction

De part la diversité des systèmes de production cotonnière (du champ au textile, du petit producteur au grand

fazendeiro qui transforme lui même la fibre et la graine de coton) et son implication au niveau des échanges

internationaux (producteur, transformateur et exportateur de fibre, producteur et exportateur de produits

textiles manufacturés), le Brésil constitue à la fois un « observatoire » sur le fonctionnement des acteurs et des

filières cotonnières ainsi qu’un excellent terrain d’expérimentation pour tester facilement des nouveautés

techniques, mettre au point des outils d’évaluation et réaliser des analyses prospectives.

Ce projet de recherche « Analyse prospective des marchés de la fibre de coton, dans l’industrie textile, en



relation avec la qualité » s’est déroulé au Brésil du 1er avril 2003 au 1er avril 2005. Il a été financé par le

FACUAL (Fundo de Apoio à Cultura do Algodão) et le CIRAD. Il avait pour objet d’étudier en détail le

comportement des intervenants des filières cotonnières brésiliennes par rapport à la qualité de la fibre.

L’objectif était en particulier de :

· • donner une définition au mot QUALITE pour tous les produits des filières cotonnières brésiliennes ;

· • définir l’offre et la demande, en terme de qualité, de chaque acteur ;

· • savoir si oui ou non la QUALITE est rémunérée, comment et par qui ;

· • définir la stratégie (technique, sociale et économique) des entreprises en relation avec la qualité ;

· • identifier les problèmes liés à la qualité et leurs conséquences pour les entreprises ;

· • répertorier les moyens actuels de contourner ou d’éliminer les problèmes liés à la qualité ;

· • proposer des améliorations techniques ou socio-économiques à apporter à la filière ;

· • identifier les maillons de la filière auprès desquels il serait plus facile de faire passer des innovations

techniques.

Matériel et méthodes

Le projet a été réalisé en quatre temps :

· une étude bibliographique préliminaire qui a permis d’établir des hypothèses sur le fonctionnement actuel

des filières cotonnières brésiliennes et d’identifier les acteurs clés;

· Des entretiens réalisés, auprès des acteurs les plus représentatifs des filières cotonnières, par une

technologue du Cirad-ca et par un économiste du CEPEA ;

· Une analyse de marché classique sur la fibre et les produits textiles du Brésil ;

· Une analyse qualitative sur le fonctionnement technique et économique des filières cotonnières

brésiliennes.

Les hypothèses ont été testées auprès d’une trentaine d’entreprises choisies à la fois sur la base de leurs activités

et de leur représentativité sur le marché national (en terme de volume de coton transformé par an), en

s’appuyant sur des questions ouvertes, préalablement préparées. Les données ont été consignées dans des

rapports confidentiels. L’analyse de marché a été réalisée par le CEPEA à partir de documentations.

Résultats et discussion

Perception de la qualité de la fibre de coton par les industriels du textile

La qualité de la fibre de coton idéalement requise par les industriels dépend du marché auquel elle est destinée.

Au Brésil, la fibre de coton est classée généralement visuellement selon sa couleur et sa charge en matières

étrangères. Les services de classement lui attribuent un type sur une échelle de 3 à 9 — la fibre la plus belle, de

couleur blanche, comportant peu de contaminations, possède la plus petite valeur. L’étude révèle que l’essentiel

des besoins des filateurs brésiliens est actuellement satisfait avec des cotons de types moyens 5/6, 6/0 et 6/7 (les

types 5/6 ou 6/7 sont intermédiaires entre 5 et 6 ou entre 6 et 7, le type 6/0 est la fibre classique de qualité

moyenne). La quasi totalité de la production de fibre est absorbée par les filatures nationales pour produire

environ 60 % de fil moyen (20 à 60 tex, le tex est l’unité de mesure du fil, soit la masse en g de 1000 m de



matière textile) et 40 % de fil fin (15 à 30 tex), consommés en grande partie dans le pays. Les filatures utilisant

les technologies Open End et à anneaux produisent surtout du fil moyen destiné au tissage tandis que les

filatures utilisant la technologie peignée produisent exclusivement du fil fin employé en priorité en bonneterie

(maille, tricot). La bonneterie, secteur le plus exigeant en qualité de fibre, représente 30 % de la production

nationale de textiles.

Les marchés d’exportation de la fibre et des textiles exigent la qualité technologique, le respect de normes, des

tests spécifiques sur les textiles et si possible la traçabilité du coton. Cela implique une classification balle à balle

de la production de fibre selon le système international avec des appareils automatiques appelés CMI (Chaînes

de Mesures Intégrées), ce qui se pratique déjà dans certaines entreprises brésiliennes.

La prise en compte de la qualité dans les transactions commerciales

Sur le marché national, les achats se font sur la base du type de la fibre. La Bourse des Marchés Futurs de São

Paulo (BMF) attribue des primes et des décotes en fonction du type. Si l’offre est supérieure à la demande, le

coton est acheté sur la base du type moyen 6 quelle que soit sa qualité. Les primes sur la longueur de la fibre sont

rarement attribuées.

Le premier critère d’achat des industriels brésiliens est en général le prix, sauf pour les entreprises fabriquant ou

utilisant du fil peigné, qui s’intéressent d’abord aux caractéristiques technologiques. Pour la bonneterie,

l’absence de contamination est un critère primordial car cela permet de fabriquer des textiles quasiment sans

défaut et de réduire les traitements d’ennoblissement (blanchiment, teinture…). Quant aux consommateurs

brésiliens, la majorité choisit d’abord un tissu ou un vêtement sur la base du prix puis sur l’aspect visuel. Cela

explique la préférence pour les fibres synthétiques qui permettent d’obtenir des couleurs plus vives. Même si

l’industrie brésilienne consomme presque tout le coton produit dans le pays, il n’empêche que les Brésiliens

consomment beaucoup de textiles synthétiques (importés) car ils sont plus à la mode et coûtent peu cher. Pour

exporter plus, le Brésil devra augmenter sa production nationale de coton afin de pouvoir répondre à la fois à la

demande externe et à la demande interne.

Peu d’entreprises brésiliennes sont disposées à payer plus cher une fibre de coton de meilleure qualité. Seules

celles dont les marchés concernent des produits destinés à l’exportation ou à une clientèle aisée peuvent

consentir un effort financier. De ce fait, les produits textiles de niche comme ceux utilisant par exemple la fibre

organique (naturellement colorée) ou très longue (de type coton égyptien) ne représentent que de faibles

volumes destinés à l’exportation. Ce type de fibre se vend 2 à 3 fois plus cher qu’une fibre classique de type 6/0.

Les problèmes technologiques de la fibre de coton brésilienne

Bien que possédant une qualité technologique globalement satisfaisante, la fibre de coton brésilienne présente

encore des imperfections qui portent préjudice aux transformateurs. Trois types de défaut essentiels sont liés à

la conduite de la récolte (période, étalement dans le temps, engins utilisés, cueillette) et à la conduite de

l’égrenage en usine (état et types de machine, humidité et propreté du coton-graine, etc.).

Le plus important est lié aux contaminations par des débris végétaux, des fibres synthétiques ou de l’huile, qui

perturbent les procédés de filature, de tissage et d’ennoblissement et qui occasionnent des défauts irrémédiables

dans les textiles. Elles peuvent être évitées au moment de la récolte du coton-graine, du transport des balles ou

éliminée au cours de l’égrenage. D’autres contaminations par des composés minéraux à base de fer, de

manganèse, de calcium deviennent préoccupants car le fer catalyse une réaction entre le peroxyde de sodium et

la cellulose durant le blanchiment du tissu, provoquant la formation de trous dans les étoffes. Les autres ions, en



excès, exigent l’utilisation d’une plus grande quantité composés chimiques complexants, ce qui entraîne des

surcoûts dans le procédé d’ennoblissement. L’origine de ces contaminations minérales n’est pas encore connue.

Le deuxième défaut est lié à la trop forte proportion de fibres courtes observée à la suite des opérations

d’égrenage. Cela entraîne une pilosité importante du fil ainsi qu’une baisse de sa résistance qui doit être

compensée par une plus grande torsion du fil. Le fil perd en souplesse et les tissus ou les tricots sont sujets à des

déformations liées à cette torsion.

Enfin, le troisième défaut est lié à l’hétérogénéité de la maturité de la fibre au sein d’un même lot de coton. Cela

entraîne des défauts de prise de teinture dans les tissus.

Conclusions

L’industrie nationale est globalement satisfaite de la qualité technologique de la fibre de coton produite dans le

pays. Elle souhaite cependant des améliorations sur la propreté et l’homogénéité de longueur et de maturité.

Ce sont les producteurs-égreneurs, impliqués directement dans le processus d’élaboration de la qualité, qui

doivent adopter les nouveautés techniques proposées. Cependant, comme la qualité de la fibre est, pour

l’instant, peu valorisée sur le marché intérieur, le producteur n’acceptera ces nouveautés que s’il peut gagner

plus en productivité ou s’orienter vers de nouveaux marchés à l’exportation. L’amélioration de la qualité de la

fibre doit donc passer par un processus global comprenant à la fois les aspects techniques (création variétale,

formation en égrenage et en technologie CMI, classification) et les aspects logistiques et commerciaux.

Pour répondre à la demande de l’industrie textile, il est possible d’agir en amont (objectifs de la recherche-

développement) et plus en aval (diffusion, formation).

En matière de recherche-développement, trois objectifs sont visés :

La création variétale.

· Donner la priorité aux critères de sélection liés à l’architecture de la plante ou à la pilosité des

feuilles, maintenir un bon niveau de productivité et rechercher des résistances à certaines maladies ou insectes ;

Les itinéraires techniques de culture.

· Etude des interactions génotypes X milieu agissant sur la variabilité de l’indice micronaire

(caractéristique technique liée à la maturité et à la finesse de la fibre) et de la longueur de fibre ;

· Amélioration de l’égrenage. Optimisation du procédé en fonction des caractéristiques de la matière

première.

En matière de formation et d’information des acteurs de la filière, quatre thèmes doivent faire

l’objet d’un suivi particulier :

· Classification par des CMI de la fibre et contrôle de qualité, selon les normes internationales, et mise

en place de check tests ;

· Mise en place d’un dispositif permettant la traçabilité des balles de coton, emballages en coton

résistants et bien référencés (système de code barre), transport dans des camions propres pour éviter les

contaminations ;

· Normalisation ISO pour répondre à la demande externe ;

· Faire reconnaître des labels de qualité portant sur le coton-graine et la fibre.


